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Résumé signalétique
Il s’agissait d’explorer les liens entre les émotions et une opération cognitive fondamentale pour toute dynamique
de la connaissance, à savoir la révision (quand on apprend une information contradictoire avec nos conclusions, on
révise certaines de nos prémisses).

L’hypothèse était que les émotions servent de déclencheurs de révision (à tout le moins pour la révision des
croyances), ou au contraire de révélateurs, par la résistance à la révision des plans et des préférences, des valeurs ou
préférences fondamentales d’un sujet. Cette hypothèse est entièrement originale.

Résultats : une expérimentation a montré que l’induction d’émotions répétées augmente le hindsight bias, dont on
a par ailleurs montré qu’il n’est pas un biais irrationnel mais correspond à la tendance à tenir compte des résultats d’une
révision précédente.

On a pu réinterpréter des expériences de Roese et Olson dans ce sens : elles montrent un biais inverse de l’hind-
sight bias quand les sujets attribuent une valeur importante aux acteurs sur le succès ou l’échec duquel ils font des
prévisions, manifestant ainsi leur résistance à la révision par la nouvelle d’un échec.

L’hypothèse explique aussi des phénomènes comme des anxiétés phobiques et obsessionnelles, ou encore des phé-
nomènes de self deception (le déclenchement d’une révision difficile alors qu’on pourrait se satisfaire d’une révision
plus limitée explique certains blocages, puisque la révision difficile ne se faisant pas, la révision facile ne se fait pas non
plus. On observe aussi le phénomène inverse, une révision facile pouvant servir que de dérivation transitoire à une révi-
sion difficile qui n’est toujours pas faite).

L’hypothèse explique aussi le sens de comportements de manifestation d’émotions qui semblent dépourvus de
rationalité instrumentale. Elle permet de comprendre les émotions esthétiques (plus les révisions sont cohérentes et
complexes, plus l’émotion esthétique est riche). Enfin les différentes attitudes face à la révision permettent de clas-
ser les différentes psychopathologies (paranoïaques, schizophrènes, maniaco dépressifs, obsessionnels).

Mots-clés : émotion • révision • croyances • préférences • valeurs • hindsight bias • angoisse • dépression • psychopa-
thologie • paranoïa • schizophrénie • obsessions.

Nombre de participants : Psychologie : 2. Philosophie : 2. Informatique et logique : 1

Nombre d’hommes-mois : 24
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1. Rréinterprétation de la littérature sur le hindsight bias. Il
ne s’agit pas d’un biais irrationnel. Si la révision consiste à
changer non seulement une information, mais les propen-
sions du monde proposé par une histoire, une fois la con-
clusion de l’histoire supposée ignorée (contrefactuelle-
ment), il n’est pas rationnel de ne pas tenir compte de
propensions que cette conclusion nous avait apprises.

2. Expérience : nous faisons lire deux histoires (quelqu’un
qui rate son avion à cause de différents obstacles) l’une avec
émotions d’angoisse répétées, l’autre sans émotions
explicites. Le hindsight bias est élevé avec l’histoire émo-
tionnelle, faible voire inexistant avec l’histoire neutre.

3. Réinterprétation d’une expérience de Roese et Olson. Les
supporters d’une équipe de hand, quand on leur demande
avant le match si leur équipe va vaincre, la disent gagnante
à 70 %, et après le match, quand on leur demande ce qu’ils
auraient donné comme probabilité sans savoir le résultat,
ils répondent toujours 70 % si elle a perdu, mais 50 % si
elle a gagné. Ils manifestent ainsi un anti-hindsight bias,
qui s’explique par le fait que nous voulons toujours imposer
au monde nos valeurs quand il les refuse, mais que, quand
il les accepte, nous pensons que ce n’est pas là une propen-
sion assurée. Les valeurs sont liées à la résistance à une
réalité défavorable, qui ne va pas sans émotions (négatives
dans l’échec, positives dans la réussite).

4. La théorie a pu être étendue pour rendre compte de cas :
a. de blocage de révision aisée, parce qu’elles sont asso-

ciées à des révisions difficiles, qui n’aboutissent pas,

mais dont l’évocation immédiate produit une sorte de
dérivation.

b. Inversement, on peut utiliser des révisions faciles pour
éviter temporairement d’avoir à résoudre une révision
difficile, si ces révisions ne sont pas associées cogni-
tivement à cette dernière

c. La self deception consiste souvent à utiliser ce deux-
ième stratagème, mais aussi à se majorer la difficulté
d’une révision, ce qui permet d’ignorer temporairement
la révision réellement plus difficile qui reste à faire

d. Une explication de certaines conduites obsessionnelle
tiendrait à ce qu’une révision difficile suscite de l’an-
goisse, qui est calmée par une révision facile, mais
ensuite il faut, pour éviter l’angoisse renaissante, refaire
la révision facile alors qu’elle n’est plus nécessaire ; elle
redevient source d’angoisse, et il faut rendre cette révi-
sion un peu plus difficile (rites obsessionnels plus com-
pliqués) si bien que l’obsession devient plus prenante.

Apport de la logique : notion de révision des croyances, analyse
de la dynamique d’une révision
Apport de la philosophie : définition « différentielle » des
émotions, extension de la révision aux plans et préférences,
refonte de l’interprétation du hindsight bias, définition des
émotions comme révélateurs de valeurs.
Apport de la psychologie : utilisation de la littérature sur le
hindsight bias comme benchmark pour les liens entre émotions
et révision, et expérimentation.

Il s’agissait d’explorer les liens entre les émotions et une opé-
ration cognitive fondamentale pour toute dynamique de la
connaissance, à savoir la révision. Elle se produit par exemple
dans le domaine des croyances, quand nos croyances entre-
tenues jusque-là nous font attendre telle conclusion, et qu’une
information fiable contredit cette attente. Il faut alors savoir
quelles croyances modifier. Mais on peut aussi étendre le
problème à la révision des plans d’action, et même à la révi-
sion des préférences.

L’hypothèse était que les émotions servaient de déclen-
cheurs de révision (à tout le moins pour la révision des
croyances). Quand au contraire, une fois les croyances révi-
sées pour se mettre en accord avec la réalité, la persistance des

émotions va de pair avec la résistance à la révision des plans
et des préférences, les émotions sont les révélateurs des
valeurs ou préférences fondamentales d’un sujet.

Le projet consistait dans le développement de la théorie
des rapports entre révision des croyances, des plans, des pré-
férences, et dynamique à moyen et long terme des émotions,
à savoir, leur ré-occurrence, à moyen ou long terme, dans des
situations similaires, ou leur affaiblissement progressif.

À mi-parcours, il avait été demandé de proposer des plans
d’expériences susceptibles de vérifier ou d’infirmer cette rela-
tion entre la ré-occurrence des émotions et une tendance
accentuée à réviser nos croyances.
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